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Le secteur de la santé au Nigéria 

 

Le Nigéria affiche des indicateurs de santé médiocres. Les défaillances des infrastructures médicales, 

dues au sous-financement de l’Etat, et l’exil massif des professionnels du secteur, ne permettent pas 

de répondre aux besoins des populations. Ces insuffisances offrent des opportunités au secteur privé 

(notamment aux startups de la Health Tech). La présence française dispose d’une très large marge de 

renforcement. 

1. Les indicateurs de santé nigérians sous-performent 

Les indicateurs de santé nigérians sont parmi les plus mauvais d’Afrique, avec une espérance de vie 

à la naissance de 53 ans (contre 63 ans en moyenne), et un taux de mortalité infantile pour les moins 

de cinq ans de 11,1 % (contre une moyenne de 7,3%). En 2020, le Nigéria a enregistré le plus grand 

nombre de cas de paludisme dans le monde (27 %) comme en Afrique de l’Ouest (55,2 %), et de décès 

induits (32 %). Enfin, le taux de prévalence du VIH est de 1,3 % parmi les 15-49 ans, contre une 

moyenne mondiale de 0,7 %. Les disparités sont importantes entre les Etats fédérés : l’écart de 

mortalité infantile peut atteindre un rapport de 1 à 12 entre les Etats du nord et ceux du sud. 

Seuls 4,8 % des Nigérians disposeraient d’une assurance maladie et 71 % ont recours à 

l’automédication, à l’origine de dizaines de milliers de morts chaque année. Le Plan National de 

Développement 2021-2025, prévoit de doter 25 % de la population d’une couverture santé universelle, 

objectif peu réaliste. En parallèle, les Nigérians les plus fortunés se rendent à l’étranger pour les 

interventions complexes. 

2. Un déficit d’engagement public explique les défaillances du système de santé nigérian 

Le système de santé est encadré par l’Etat fédéral, garant du cadre réglementaire et des hôpitaux 

universitaires et fédéraux, les gouvernements des 36 États fédérés qui gèrent les hôpitaux généraux, 

et les gouvernements locaux qui gèrent les dispensaires. Les membres de l’Union Africaine se sont 

engagés en 2011 à consacrer au moins 15 % des dépenses publiques à la santé. Or en 2023, 5,75 % 

seulement du budget de l’Etat nigérian y a été dédiéi et, en 2020, 3,38 % seulement du PIB, l’un des 

plus faibles taux d’Afrique subsaharienneii. Malgré les besoins croissants dus à une fécondité forte 

(5,2 enfants par femme en moyenne), les dépenses publiques de santé ne dépassent pas 3 000 NGN 

(7 USD) par personne et par an en 2022, vingt fois moins que la moyenne africaine.  

En 2019, 39 983 cliniques et hôpitaux ont été recensés, et le pays ne compterait que 5 lits d’hôpital 

pour 10 000 habitants. Ces centres sont souvent vétustes et pour beaucoup sans électricité stable 

(parfois seulement 1 ou 2 heures par jour).  

Le Nigéria souffre également d’un manque de personnel de santé qualifié, avec 1 médecin pour 

2 500 habitants en 2018 (lorsque l’OMS recommande 1/600 habitants), en raison en particulier d’une 

importante fuite des cerveaux, nombre de professionnels choisissant de s’expatrier, notamment au 

Royaume Uni, aux États-Unis ou au Canada. 57 000 infirmières auraient émigré entre 2017 et 2022iii. 

Enfin, le Nigéria est largement dépendant de l’extérieur puisque plus de 70 % des médicaments et 

99 % des équipements médicaux sont importés. 
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3. L’engagement du secteur privé au secours du système de santé 

Les initiatives privées et les PPP apparaissent indispensables pour répondre aux besoins de santé. Si 

plus de 70 % des établissements de santé du pays sont publics, le privé fournit 61 % des servicesiv. 

Dans les principales villes du pays, des cliniques privées ciblent notamment les Nigérians aisés et les 

expatriés. Le projet Eko Atlantic à Lagos (plus grand projet immobilier en cours en Afrique et plus 

important projet de ville nouvelle sur fonds privés au monde) prévoit la construction d’un hôpital privé 

pourvu de technologies de pointe. L'État fédéral montre également un intérêt croissant pour le recours 

aux PPP. 

Le secteur bancaire n’est pas en reste : Union Bank, Wema Bank et Sterling Bank proposent des 

services de télémédecine via des partenaires, Access Bank et GT Bank des plans d’assurance santé 

à coût réduit. En 2020, la société financière (SFI) de la Banque Mondiale a alloué 100 M USD à Zenith 

Bank pour des prêts destinés notamment à des entreprises des secteurs de la santé et du 

pharmaceutique. 

La crise du Covid-19 a souligné les lacunes du système de santé, mais aussi le potentiel de la Health 

Tech, qui peut permettre de traiter des maladies chroniques et de palier les pénuries de personnel et 

le déficit d'information des patients. En 2023, le seul Etat de Lagos compte plus de 170 startups dans 

la santé avec des offres variées : LifeBank est dédiée à la transmission rapide de sang aux hôpitaux ; 

Omomi accompagne en ligne les parents dans le suivi médical de l’enfant ; Find-a-Med fournit des 

informations sur les centres médicaux proches de ses utilisateurs… Les startups nigérianes de la santé 

ont levé 390 M USD à travers plus de 30 opérations au premier semestre 2023, contre 165 M USD 

en 2022. 

4. Des opportunités pour l’offre française 

Les acteurs français sont présents dans les secteurs de l’assurance santé, des laboratoires d’analyse 

et des produits pharmaceutiques. Axa est présent via sa filiale Axa Mansard, 4ème assureur du pays 

en 2022. Clina Lancet, filiale du groupe Cerba, dispose de 12 laboratoires qui réalisent 53 000 tests 

par mois. BioMérieux a lancé son activité de diagnostic in vitro au Nigéria en 2022. Biogaran, filiale de 

Servier, a réalisé son premier investissement en Afrique avec le rachat en 2017 au suisse Roche de 

la société Swipha, qui dispose d’une unité de production à Lagos. Le groupe nigérian May & Baker 

assure depuis 2019 la production sous licence d’une référence de Sanofi (qui toutefois doit prendre fin 

incessamment suite au départ de Sanofi du pays). Air Liquide est active à Port Harcourt et Lagos 

(production et conditionnement d’oxygène, acétylène et azote). 

Néanmoins, face à des difficultés persistantes, en particulier d’accès aux devises et de rapatriement 

des bénéfices, plusieurs acteurs internationaux ont récemment quitté le Nigéria, tels GlaxoSmithKline 

(GSK) en août dernier après 51 ans dans le pays, et Sanofi, qui a annoncé en novembre la fermeture 

de sa filiale nigériane et confié l’intégralité de sa distribution locale à CFAO Healthcare. 

*** 

Commentaire 

Les acteurs français de la santé devraient pouvoir se mobiliser plus massivement au Nigéria où, face 

à l’ampleur des besoins, le secteur de la santé peut offrir des opportunités d’importance. Ellipse Project 

a ainsi signé début 2023 un contrat pour « l’amélioration de la qualité et de l’efficacité du système de 

santé de l’Etat d’Oyo », avec la rénovation de 200 hôpitaux et dispensaires, financé par un prêt du 

Trésor concessionnel de 55 MEUR. Le projet doit être lancé dans les prochaines semaines après 

approbation par l’Assemblée nationale nigériane. 

Florent Mangin 
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Annexe : Les principaux acteurs privés de la santé au Nigéria 

Acteurs nigérians 

May & Baker : Fondée en 1944, May & Baker Nigeria Plc est depuis 1994 cotée au Nigerian Stock 

Exchange, emploie 350 personnes et a réalisé en 2022 un CA de 14 M EUR.  L’entreprise est dédiée 

à la fabrication et distribution de produits pharmaceutiques, matériel de diagnostic, réactifs et vaccins. 

Juhel Nigeria Limited : Juhel Nigeria Limited a été fondée en 1987 dans État d'Anambra et compte 

plus de 2 000 employés. Elle possède un portefeuille de plus de 150 produits (comprimés, sirops et 

perfusions). Elle opère aussi dans les secteurs du pétrole et de l'eau. 

Emzor Pharmaceutical Industries Limited : Emzor Pharmaceutical Industries Limited, fondé 

en 1984, fabrique 16 catégories de produits et possède des usines dans les Etats de Kogi et Ogun. 

En 2019, l’entreprise affichait CA de 26 M EUR. L’entreprise développe une usine pour la production 

de quatre principes actifs antipaludiques (artéméther, luméfantrine, sulfadoxine, pyriméthamine) qui 

entrera en opérations au premier trimestre 2024 (investissement de 23 M USD financé sur prêt de la 

Banque européenne d'investissement – BEI). 

Groupes internationaux  

Merck Ltd : Merck est présent au Nigeria depuis 2015. En 2021, le groupe a signé un accord de 

coopération avec la société de biotechnologie nigériane Innovative Biotech (IB) pour la conception de 

la première usine de vaccins au Nigeria. 

Pfizer Nigeria Ltd : Pfizer a installé à Lagos, dans les années 1950, son siège pour l’Afrique de l’ouest. 

En mai 2023, le groupe a installé un centre de télémédecine à l'hôpital national d'Abuja afin d'améliorer 

l'accès aux soins des Nigérianes atteintes d'un cancer du sein. 

Acteurs français  

Swipha : Filiale de Biogaran (groupe Servier), rachetée en 2017 au suisse Roche, Swipha emploie 

230 personnes et réalise un chiffre d'affaires d'environ 21 M EUR. L’entreprise est dédiée à la vente 

d’antipaludéens, somnifères et anxiolytiques produits au sein de son usine de Lagos (60 % du CA) et 

de produits importés, principalement d’Inde (40 % du CA). Swipha est le seul laboratoire occidental à 

produire localement et a été en mai 2023 le premier laboratoire en Afrique de l’Ouest à obtenir une 

certification de l’OMS pour l’un de ses produits (comprimé de sulfate de zinc) ; les procédures sont en 

cours pour 8 autres certifications (antipaludéens, antidiarrhéiques et antibiotiques). 

Clina Lancet Laboratories : Clina Lancet, joint-venture entre le français Cerba Healthcare et le sud-

africain Lancet, compte au Nigéria 12 laboratoires, qui proposent un catalogue de 6 000 tests et en 

réalisent en moyenne mensuelle 53 000 pour 18 000 patients. 

Air Liquide : Présent au Nigéria depuis 1960, Air Liquide fournit des gaz industriels et médicaux, des 

gaz spéciaux, ainsi que des équipements de soudage et de lutte contre l'incendie, notamment aux 

structures hospitalières. 

Axa : La filiale nigériane d’Axa, Axa Mansard Insurance, créée en 1989, œuvre notamment à élargir 

via l’assurance l’accès aux prestations de santé au Nigéria. En 2022, la filiale comptait 345 employés 

et a réalisé dans ses activités Santé un CA avoisinant 70 M EUR.  

 
i The Guardian 
ii World Bank 
iii Source : Association nationale des infirmières et sage-femmes nigérianes (NANNW) 
iv PharmAccess Foundation’s Nigeria Office 

https://guardian.ng/features/2023-proposed-national-budget-for-health-not-sufficient-to-improve-sector/
https://data.worldbank.org/indicator/SH.XPD.CHEX.GD.ZS?locations=NG
file:///D:/agouze/Desktop/Notes%20santÃ©/Nigeria-Healthcare-Market-Study-10-Case-StudiesProviders-link_Final-Report_2022.docx.pdf

